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qu’un seul facteur puisse s’appliquer 
uniformément à la grandeur du 
terri toire qui livre du matériel de 
type Meadowood. Le modèle socio-
politique pourrait s’appliquer à 
 certains niveaux de participation, 
comme le centre de production des 
objets Meadowood, mais il y aurait 
peut-être lieu de laisser une place 
plus importante aux aspects typique-
ment économiques et idéo logi ques. 
Dans les régions plus périphériques, 
où le matériel Meadowood original 
ne se rend plus, le style est parfois 
reproduit sur des matériaux locaux, 
employés dans des rituels. 

Quoi qu’il en soit, malgré l’orien-
tation de synthèse et la qualité de 
l’étude réalisée par l’auteure, certaines 
questions débordent le cadre de sa 
recherche, et lorsqu’elle tente de 
répondre aux premières interroga-
tions, les nouvelles pistes à suivre se 
multiplient. Pour conclure, la mono-
graphie Structure and Regional Diversity 
of the Meadowood Interaction Sphere 
constitue une contribution majeure 
à l’étude du Sylvicole inférieur dans 
le Nord-Est américain. Elle offre 
une première vision globale du phé-
nomène, qui encourage certaine-
ment à poursuivre la recherche dans 
ce domaine. 

Yves Chrétien, 
Ph.D., archéologue

Louis Riel et Gabriel Dumont
Joseph Boyden (traduit de l’anglais 
[Canada] par Lori Saint-Martin et Paul 
Gagné). Les Éditions du Boréal, 
Montréal, 2011, 204 p.

L’ÉCRIVAIN JOSEPH BOYDEN, né en 
1966, est l’auteur de nouvelles et 
de romans qui ont été honorés, 

traduits et célébrés. Ainsi, son pre-
mier roman Le Chemin des âmes, 
publié en français en 2006, fut tra-
duit dans quatorze autres langues et 
a reçu le Giller Prize en 20081. 
Ontarien d’ascendance mixte (racines 
amérindiennes, irlandaises et écos-
saises), Boyden publiait Louis Riel et 
Gabriel Dumont chez Penguin en 2010 
dans la collection « Extraordinary 
Canadians » dirigée par John Ralston 
Saul. Traduit de l’anglais en 2011, 
son plus récent ouvrage dépeint les 
destins croisés des deux figures 
de proue de la résistance des Métis 
de l’Ouest canadien. Boyden se con-
centre cependant sur les deux seules 
années (1884 et 1885) au cours des-
quelles les deux héros se sont vérita-
blement rencontrés et ont interagi.

Cet ouvrage est difficile à classer 
et le lecteur aura beaucoup de peine 
à définir s’il s’agit d’un roman histo-
rique ou de courtes biographies 
entrelacées. Le petit livre séduira 
tous ceux et celles qui sympathisent 
avec la cause des Métis et des autres 
autochtones, puisque l’auteur affiche 
très tôt ses couleurs : les Métis repré-
senteront les bons et le gouverne-
ment des Anglais les méchants.

La principale difficulté rencon-
trée dans la préparation du compte 
rendu de ce petit livre réside dans le 
fait qu’il s’agit d’un texte hybride et 
inclassable, préparé par un auteur 
métis qui, paradoxalement, présente 

un court épisode de l’histoire métisse 
sans trop de nuances, niant ainsi que 
le monde n’est ni tout à fait noir ni 
tout à fait blanc. Mais peut-être 
était-ce son intention de caricaturer 
à l’envers le monde rapporté par les 
historiens de la précédente géné-
ration, dont les interprétations ne 
 s’accordent plus avec celles du temps 
présent ? À la page 179, l’auteur fait 
cependant référence à ce travail 
comme étant « l’un des exercices de 
création les plus difficiles de toute 
ma vie ». Il aurait sans doute fallu 
traduire la préface de l’édition 
anglaise rédigée par J. R. Saul, lui-
même très sympathique à la cause 
des autochtones et qui explique en 
partie le choix des auteurs de sa col-
lection. Il faudra attendre le jour où 
nous aurons l’opportunité d’avoir un 
entretien avec l’auteur pour clarifier 
certains points et vider cette ques-
tion. Nous savons cependant qu’il a 
affirmé avoir fouillé pendant quatre 
ans pour amasser les matériaux 
né cessaires pour sa production. 
Néanmoins, il faudra aussi tenir 
compte du fait que ses recherches 
ont été effectuées alors qu’il prépa-
rait en même temps d’autres nou-
velles et romans tout en poursuivant 
d’autres activités professionnelles 
liées au fait de l’accession au statut 
d’écrivain notoire.

Fort de sa célébrité bien méritée, 
l’auteur a pris un grand risque en 
choisissant son sujet puisque des 
biographies et de nombreux essais, 
mais également des bandes dessi-
nées et toute une gamme de pro-
ductions et de produits, existent déjà 
au sujet des deux héros, particulière-
ment Louis Riel. En effet, l’effigie de 
ce dernier se retrouve main tenant 
sur les t-shirts vendus dans nos 
musées et son nom a été adopté par 
des organismes manitobains les plus 
divers (écoles, muni cipalités, corpo-
rations, etc.) pour dénoter la filiation 
ou l’affiliation réelle ou présumée 
avec Riel qui fut écorché au nom de 
l’appropriation des terres et de la 
sécurité nationale « d’un océan à 
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l’autre », alors qu’il est dès lors 
 con sidéré, dans l’opinion publique, 
comme le fondateur du Manitoba. 
Par ailleurs, Gabriel Dumont demeure 
quant à lui méconnu à ce jour, même 
si des efforts remarquables2 ont été 
entrepris depuis une dizaine d’années 
pour aller au-delà de la biographie la 
plus complète du héros, publiée en 
1978 par George Woodcock qui, au 
dire des historiens les mieux 
informés, aurait  projeté dans sa res-
titution du  personnage légendaire 
ses propres traits anarchiques.

En dépit de son orientation 
pleine d’empathie, Boyden a choisi 
de dépeindre la société et surtout ses 
deux personnages historiques en 
procédant à grands traits, par con-
trastes et oppositions, évoquant ainsi 
la méthode hollywoodienne qui 
retient quelques caractéristiques 
pour bâtir des types qui finissent par 
approcher la caricature (cf. la réfé-
rence à la table de billard de Gabriel 
et l’utilisation redondante du joueur 
de billard et de la partie de billard 
comme métaphore, p. ex. p. 19, 47, 
66, 71 et 78). De même, on trouve 
régulièrement dans les pages de ce 
livre, comme autrefois au cinéma, une 
image fixe en arrière-plan, et dans le 
cas présent, c’est l’immensité de la 
plaine où les bisons n’en finissent plus 
de disparaître (p. 17, 41, 43, 44). 
Par ailleurs, dès les premières pages, 
on peut plonger dans un monde qui 
laisse peu de place aux femmes (ces 
oubliées de l’histoire3), et lorsqu’un 
tel privilège leur est accordé, elles 
sont rarement nommées : l’auteur 
mentionne plutôt l’épouse, la com-
pagne et les enfants (p. ex. p. 9, 21, 
23, 26 et 51) qui vont demeurer 
dans l’ombre jusqu’à la mort de 
Madeleine (p. 166 ou encore dans la 
chronologie, p. 191, sur laquelle 
nous reviendrons).

Pour ce qui est des deux prota-
gonistes ou personnages centraux et 
légendaires, ils sont présentés de la 
façon suivante : d’une part, Gabriel, 
le rustre et véritable chasseur de bison 
(« qui est fort comme un bison » et 

qui possède même un crâne de 
bison), à l’instinct guerrier et à l’ins-
tinct de chasseur (p. 78), polyglotte 
mais analphabète (p. 17) ; et d’autre 
part, Louis, homme politique, tantôt 
fou, tantôt prophète ou mystique et 
qui périra d’avoir voulu sauver son 
peuple. Bien sûr, il n’y a jamais de 
fumée sans feu, et ces stéréotypes, 
apparus il y a déjà fort longtemps 
dans la mémoire collective, furent 
renforcés par le truchement de la 
plume des historiens de toute allé-
geance, qu’ils fussent ou non sympa-
thiques à la cause des Métis.

À propos de la langue des Métis, 
de leur analphabétisme, voire de leur 
ignorance, Boyden ne semble pas 
vouloir les ménager (même pas Riel 
qui n’aurait pas suffisamment maî-
trisé l’anglais pour sa défense lors de 
son procès, p. 149, 151, 152 et 154). 
Riel n’enseignait-il pas au Montana 
(p. 60) ? N’a-t-il pas complété des 
études universitaires (sic)? Riel a bien 
entrepris des études au petit sémi-
naire de Montréal et il était fort 
cultivé, comme en témoignent ses 
nombreux poèmes et autres écrits, 
mais il n’a pas fréquenté l’université 
(cf. p. 25 et 176). Tantôt les Métis et 
Dumont maîtrisent un grand nombre 
de langues (jusqu’à 12 langues amé-
rindiennes en plus de l’anglais, du 
français et du mitchif, p. 27) et à 
d’autres moments ils sont analpha-
bètes (p. 11 et 17).

Quand les deux héros se sont-ils 
rencontrés pour la première fois ? 
Ici, l’auteur a sagement choisi de 
présenter les hésitations des histo-
riens qui n’arrivent pas encore à 
trancher (cf. p. 15-16). D’autres 
questions demeurent sans réponse 
et il faudra demander l’avis des lin-
guistes, des spécialistes en études 
littéraires et en histoire des Métis. 
Ainsi, on peut se demander quelles 
variétés d’anglais parlé Boyden a 
utilisées dans la version originale de 
son livre. Les traducteurs ont-ils 
tenu compte de ces variations (si elles 
sont présentes), par exemple 
lorsque Boyden donne la parole à 

ses protagonistes ? Les traducteurs 
expliquent cependant leur méthode 
à la page 16 lorsqu’il est question 
des écrits : « Par souci d’authenticité, 
nous avons, chaque fois qu’il a été 
possible de le faire, utilisé les textes 
originaux de Riel ou les traductions 
d’époque, sans les modifier. » Par 
ailleurs, ils ont noté le changement de 
registre lorsque l’auteur, qui nous 
raconte « une bonne histoire », 
délaisse tout à coup le monde de la 
quasi-fiction où il nous est permis 
de rêver, et se transforme momenta-
nément en essayiste au passage 
 suivant alors qu’il fait référence aux 
nombreux auteurs qui se sont penchés 
sur l’interprétation des faits histo-
riques, nous forçant ainsi à vivre 
avec lui les difficultés de l’analyse  
 (p. 23, 48, 56).

Au terme de ce bref compte 
rendu, j’aimerais tout de même 
encourager les lecteurs à lire ce petit 
livre qui en dit long sur ce que nous 
pourrions qualifier d’affaire Dreyfus 
canadienne. Les lecteurs pourront 
peut-être aussi trouver des parallèles 
avec la révolte des patriotes qui 
furent écrasés un demi-siècle plus 
tôt. Enfin, il ne faudrait pas oublier 
que l’engouement pour les droits de 
la personne au Canada correspond à 
un épisode tout à fait récent de notre 
histoire et qu’il faudrait d’autres bio-
graphies de personnalités métisses 
dont l’objectif serait également de 
sensibiliser le plus grand nombre 
aux injustices commises envers les 
autochtones et les autres minorités 
marginalisées. De notre côté, nous 
poursuivrons la lecture de la version 
originale en anglais commencée au 
cours de cet exercice (pour fins de 
vérification), afin de mieux profiter 
du style de Boyden et savourer ce 
récit sans nous laisser distraire, cette 
fois, par tout ce qui pourrait être vu 
comme accroc à l’académisme ou 
comme problème de traduction.

Notes

1.  Étonnants voyageurs, 2010 : « Boyden, 
Joseph », Fiches auteurs. Disponible 
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sur Internet <http://www.etonnants-
voyageurs.com/spip.php?article2344> 
(consulté le 26 septembre 2011).

2.  Ainsi, un colloque marquant le cente-
naire du décès de Gabriel Dumont a été 
organisé à Winnipeg en 2006 et les 
actes de ce colloque ont été publiés par 
la suite (Denis Gagnon, Denis Combet 
et Lise Gaboury-Diallo [dir.], 2009, 
Histoire et identités métisses : hommage à 
Gabriel Dumont, Presses universitaires 
de Saint-Boniface, Winnipeg).

3.  Serge Bouchard et Marie-Christine 
Lévesque, 2011, Elles ont fait l’Amé-
rique : de remarquables oubliées, tome 1, 
Lux éditeur, Montréal ; ou encore 
Nathalie Kermoal, 2006, Un passé 
métis au féminin, GID, Québec.

Yves Labrèche
Université de Saint-Boniface

The Codex Canadensis and the 
Writings of Louis Nicolas 
François-Marc Gagnon (dir.). Gilcrease 
Museum, Tulsa, Oklahoma et McGill-
Queen's University Press, Montréal & 
Kingston, London, Ithica, 2011, 560 
pages, 65 $

Véritable référence pour qui-
con que s’intéresse à l’histoire natu-
relle du Nouveau-Monde et à ses 
premiers habitants à la fin du 
XVIIe siècle, cet ouvrage en ravira 
certainement plus d’un avec la riche 
iconographie du Codex Canadensis 
(79 planches et 180 illustrations en 
couleur) jumelée à la partie descrip-
tive de l’Histoire naturelle des Indes 
occidentales. L’introduction retrace 
minu tieusement l’histoire plutôt 
obscure de ces deux manuscrits. La 
paternité du Codex, publié pour la 
première fois à Paris en 1930 sous le 
titre de Raretés des Indes, avait d’abord 
été attribuée à Charles Bécart de 
Granville puis à Louis Nicolas. En 
réunissant le Codex Canadensis et 
l’Histoire naturelle des Indes occidentales, 
François-Marc Gagnon veut clai re-
ment signifier que ces œuvres sont 
complémentaires et « qu’elles reflè-
tent un même épistémè ». L’imposant 

travail du jésuite Louis Nicolas, qui 
a parcouru le Canada entre 1664 et 
1675, peut maintenant être apprécié 
comme une œuvre artistique, 
anthropologique et scientifique.

Indiens, Eurocanadiens et le cadre 
social du métissage au Saguenay–Lac-
Saint-Jean, XVIIe- XXe siècles
Claude Gélinas. Septentrion, Québec, 
2011, 220 pages, 25 $

Dans le jugement Powley rendu 
en 2003, la Cour suprême du Canada 
reconnaissait pour la première fois 
des droits ancestraux à des Métis de 
l’est du Canada. Depuis lors, de plus 
en plus d’organisations  représentant 
des groupes métis  s’acti  vent sur la 
scène politique au Québec et certains 
dossiers sont actuellement devant 
les tribunaux. À partir de l'étude du 
cas particulier des personnes métis-
sées du Saguenay–Lac-Saint-Jean, 
Claude Gélinas propose des éléments 
de réponse pour mieux comprendre 
le métissage biologique et culturel 
entre Indiens et Euro canadiens en 
territoire québécois.

Le garçon à la balle magique
Yvon H. Couture. Éditions Hyperborée, 
Senneterre, 2011, 98 pages, 12 $

Ce recueil de légendes nous 
entraîne dans l’univers mythique des 
Algonquins de la forêt boréale 
 qué bécoise. Accompagné d’un petit 
lexique en langue algonquine, 
 l’ouvrage comprend six légendes où 
le héros Tchakabish est doué d’une 
force physique mystérieuse et 
d’étranges pouvoirs.

Le harpon et le chasseur
Markoosie Patsauq. Presses de 
l ’Université du Québec et Institut 
 culturel Avataq, Québec et Montréal, 
2011, 200 pages, 18 $

Premier roman écrit par un Inuit 
au Canada, ce livre symbolise le pas-
sage historique de l’oralité vers une 
littérature inuite écrite. Roman com-
plexe et noir, Markoosie Patsauq pro -
pulse le lecteur dans l’univers violent 
et hostile de l’Arctique où Kamik, son 
personnage, est con fronté à la mort 
de ses proches. Publié dans la collec-
tion « Jardin de givre » consacrée à 

la réédition, pour la recherche et 
l’enseignement, d’œu vres épuisées 
liées à l’imaginaire nordique et arcti-
 que, cet ouvrage comprend une 
nouvelle traduction française suivie 
d’une version en inuktitut.

A Bibliography of Canadian 
Inuit Periodicals
Sharon Rankin. Presses de l’Université du 
Québec, Québec, 2011, 300 pages, 49 $

Cette bibliographie représente 
une importante source d’information 
annotée des magazines, revues, jour-
naux et bulletins concernant les Inuits 
du Canada et leurs communautés. 
De plus, cet ouvrage rend compte de 
l’histoire de la publication des pério-
diques inuits au Canada sur plus 
d’un siècle. Cet imposant travail est 
d’autant plus important que la 
 plupart des périodiques répertoriés 
sont peu connus du public et même 
des communautés inuites. Caninuit, 
la version en ligne de cette biblio-
graphie, est disponible sur Internet 
(www.libris.ca/inuit/about.exe) avec 
des mises à jour.

Les langues autochtones du Québec : 
un patrimoine en danger
Lynn Drapeau (dir.). Presses de l’Université 
du Québec, Québec, 2011, 236 pages, 28 $

Issu du colloque « Les langues 
autochtones du Québec : un patri-
moine menacé » qui s’est tenu en 
2010, ce livre présente neuf articles 
rédigés par dix-sept auteurs, dont plu-
sieurs sont autochtones. Cet ouvrage 
illustre les progrès accomplis au cours 
des dernières années en matière de 
conservation, de préservation et même 
de revitalisation des langues autoch-
tones. Des partenariats entre des cher-
cheurs et des représentants de l’une ou 
l’autre des communautés autochtones 
ont notamment permis de réaliser des 
avancées remarquables. Les études de 
cas présentées reflètent la diversité des 
situations et la complexité des enjeux 
auxquels sont con frontées les commu-
nautés autoch tones.

Éric Chalifoux

Publications 
québécoises récentes 
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